
  
VENDREDI 29 SEPTEMBRE 

 
 

Lecture suivie : Gn 4, 16 – 26 « Caïn sera vengé 7 fois, Lamek 77 fois » 

  Texte de méditation : SAINT CYPRIEN (La prière du Seigneur) – IIIe siècle 

 « La mesure avec laquelle vous mesurez servira pour vous mesurer » (Mt 7,2). Le serviteur 
à qui le maître avait remis toutes ses dettes mais qui n'a pas voulu agir de même à l'égard 
d'un de ses compagnons, est jeté en prison. Il n'a pas voulu pardonner à son compagnon, et 
il perd le pardon déjà acquis de son maître (Mt 18,23s). Dans ses préceptes, le Christ 
enseigne cette vérité avec une vigueur sévère. « Quand vous êtes debout pour prier, 
pardonnez si vous avez quelque chose contre quelqu'un, afin que votre Père, qui est dans les 
cieux, vous remette aussi vos péchés » (Mc 11,25). Dieu a ordonné que nous soyons en paix 
et en bon accord, que nous vivions unanimes dans sa maison. Il veut que, une fois 
régénérés, nous sauvegardions la condition où nous a mis cette seconde naissance.  Puisque 
nous sommes enfants de Dieu, il veut que nous demeurions dans la paix de Dieu et, puisque 
nous avons reçu un même Esprit, que nous vivions dans l'unité du cœur et des pensées. 
C'est ainsi que Dieu ne reçoit pas le sacrifice de ceux qui vivent dans la dissension. Il 
ordonne que l'on s'éloigne de l'autel pour se réconcilier d'abord avec son frère, afin que 
Dieu puisse agréer des prières présentées dans la paix. La plus belle offrande que l'on puisse 
faire à Dieu c'est notre paix, c'est l'entente fraternelle, c'est le peuple rassemblé par cette 
unité qui existe entre le Père, le Fils et le Saint Esprit.  

  
! ! ! ! ! 

 
 

SAMEDI 30 SEPTEMBRE 
 
 

PROPOSITION POUR LA JOURNÉE DU SAMEDI 
 

" Avant d’entrer dans une nouvelle semaine (qui commence, pour les chrétiens, le 
samedi soir), nous vous proposons de prendre le temps aujourd’hui de ressaisir ce qui a 
été votre « nourriture » de la Parole de Dieu reçue cette semaine pour l’orienter vers la 
prière et surtout la contemplation.  
 
" Pour la Lectio de ce jour, vous pouvez soit reprendre un des textes bibliques proposés 
durant la semaine, soit éventuellement reprendre les versets de l’Ecriture Sainte que 
vous aurez glanés au long des lectio de ces derniers jours et que vous aurez pu noter. 
 
" Cela nous permettra de vivre cette journée de Lectio dans le rayonnement de la prière 
de la Bienheureuse Vierge Marie, qui, docile à l’action en elle de l’Esprit Saint, 
« conservait avec soin toutes ces choses, les méditant en son cœur » (cf. Lc 2,19 et 51). 

 
ontact: lectio.divina@catho-aixarles.fr  – site web : www.lectiodivina.catholique.fr 

Lectio Divina – 25e sem. T. O.  – septembre 2023      LD 115                                FEUILLE 4  

SEMAINE 6 

LIVRE DE LA GENÈSE (Gn 1 – 12) 
 

« On commença à invoquer le Nom du Seigneur » (Gn 4,26) 
 

COMMENT VIVRE LA LECTIO DIVINA QUOTIDIENNE 
 

" Commencer le temps quotidien de Lectio Divina par une prière à l’Esprit Saint. On peut 
prier par exemple une strophe du « Veni Creator » : « Esprit Saint, Fais-nous voir le visage 
du Très-Haut. Et révèle-nous celui du Fils; Et toi l'Esprit commun qui les rassemble; Viens 
en nos cœurs, qu'à jamais nous croyions en toi ».  
 
" Lire avec attention les textes proposés pour la journée. Les accueillir comme notre 
nourriture du jour, les prier en silence, ruminer cette Parole de Dieu. Peut-être noter sur un 
carnet une référence, un verset… 
 
" Conclure le temps de Lectio Divina par une acclamation de la Parole de Dieu reçue, par 
le Notre Père ou par une autre prière. Par exemple : « Seigneur notre Dieu, toi qui as fait 
merveille en créant l’homme et plus grande merveille encore en le rachetant, donne-nous de 
résister aux attraits du péché par la sagesse de l’Esprit, et de parvenir aux joies éternelles. 
Par Jésus le Christ notre Seigneur. Amen » 

! ! ! ! ! 
 

DIMANCHE 24 SEPTEMBRE 2023 
  
 Lecture suivie: Gn 3, 14 – 24   « je mettrai une hostilité entre toi et sa descendance » 

    Référence complémentaire : Apocalypse de saint Jean (Ap 12, 1 à 10)  

Un signe grandiose apparut au ciel: une Femme! le soleil l'enveloppe, la lune est sous 
ses pieds et douze étoiles couronnent sa tête; elle est enceinte et crie dans les douleurs et 
le travail de l'enfantement. Puis un second signe apparut au ciel: un énorme Dragon 
rouge-feu, à sept têtes et dix cornes, chaque tête surmontée d'un diadème. Sa queue 
balaie le tiers des étoiles du ciel et les précipite sur la terre. En arrêt devant la Femme en 
travail, le Dragon s'apprête à dévorer son enfant aussitôt né. Or la Femme mit au monde 
un enfant mâle, celui qui doit mener toutes les nations avec un sceptre de fer; et son 
enfant fut enlevé jusqu'auprès de Dieu et de son trône, tandis que la Femme s'enfuyait au 
désert, où Dieu lui a ménagé un refuge pour qu'elle y soit nourrie 1.260 jours. Alors, il y 
eut une bataille dans le ciel: Michel et ses Anges combattirent le Dragon. Et le Dragon 
riposta, avec ses Anges, mais ils eurent le dessous et furent chassés du ciel. On le jeta 
donc, l'énorme Dragon, l'antique Serpent, le Diable ou le Satan, comme on l'appelle, le 
séducteur du monde entier, on le jeta sur la terre et ses Anges furent jetés avec lui. Et 
j'entendis une voix clamer dans le ciel: "Désormais, la victoire, la puissance et la 
royauté sont acquises à notre Dieu, et la domination à son Christ, puisqu'on a jeté bas 
l'accusateur de nos frères, celui qui les accusait jour et nuit devant notre Dieu. 



  
LUNDI 25 SEPTEMBRE 

 
Lecture suivie : Gn 3, 14 – 24  « le Seigneur fit des tuniques de peau et les en vêtit »  

Texte de méditation : PAPE FRANÇOIS (Homélie du 7 avril 2013) 

Après son péché, Adam éprouve de la honte, il se sent nu, il ressent le poids de ce qu'il a 
fait, et pourtant Dieu ne l'abandonne pas. Si à ce moment-là, avec le péché, commence l'exil 
de chez Dieu, il y a déjà la promesse du retour, la possibilité de retourner à Dieu. Dieu 
demande immédiatement : « Adam, où es-tu ? » (Gn 3,9) ; il le cherche. Jésus est devenu nu 
pour nous, il a pris sur lui la honte d'Adam, la nudité de son péché pour laver notre péché : 
« par ses plaies nous avons été guéris » (Is 53,5; 1P 2,24). Rappelez-vous ce que dit saint 
Paul : « De quoi est-ce que je me vanterai, sinon de ma faiblesse, de ma pauvreté ? » (cf 
2Co 11,30s) C'est vraiment dans le fait de ressentir mon péché, dans le fait de regarder mon 
péché, que je peux voir et rencontrer la miséricorde de Dieu, son amour, et aller à lui pour 
en recevoir le pardon.   Dans ma vie personnelle, j'ai vu bien des fois le visage 
miséricordieux de Dieu, sa patience. J'ai vu aussi en de nombreuses personnes le courage 
d'entrer dans les plaies de Jésus en lui disant : « Seigneur, me voici, accepte ma pauvreté, 
cache dans tes plaies mon péché, lave-le avec ton sang » (Ap 1,5). Et j'ai toujours vu que 
Dieu l'a fait, a accueilli, consolé, lavé, aimé.   Chers frères et sœurs, laissons-nous 
envelopper par la miséricorde de Dieu. Comptons sur sa patience qui nous donne toujours 
du temps. Ayons le courage de retourner dans sa maison, de demeurer dans les blessures de 
son amour, en nous laissant aimer par lui, de rencontrer sa miséricorde dans les sacrements. 
Nous éprouverons sa tendresse, si belle ; nous sentirons qu'il nous embrasse et nous serons 
nous aussi plus capables de miséricorde, de patience, de pardon, d'amour. 
 

 ! ! ! ! ! 
MARDI 26 SEPTEMBRE 

Lecture suivie : Gn 4, 1 – 15 « suis-je le gardien de mon frère ? » 

Référence complémentaire : Epître de saint Paul aux Philippiens (Ph 2, 1 – 11) 

Je vous en conjure par tout ce qu'il peut y avoir d'appel pressant dans le Christ, de 
persuasion dans l'Amour, de communion dans l'Esprit, de tendresse compatissante, mettez 
le comble à ma joie par l'accord de vos sentiments: ayez le même amour, une seule âme, un 
seul sentiment; n'accordez rien à l'esprit de parti, rien à la vaine gloire, mais que chacun par 
l'humilité estime les autres supérieurs à soi; ne recherchez pas chacun vos propres intérêts, 
mais plutôt que chacun songe à ceux des autres. Ayez entre vous les mêmes sentiments qui 
sont dans le Christ Jésus: Lui, de condition divine, ne retint pas jalousement le rang qui 
l'égalait à Dieu. Mais il s'anéantit lui-même, prenant condition d'esclave, et devenant 
semblable aux hommes. S'étant comporté comme un homme, il s'humilia plus encore, 
obéissant jusqu'à la mort, et à la mort sur une croix! Aussi Dieu l'a-t-il exalté et lui a-t-il 
donné le Nom qui est au-dessus de tout nom, pour que tout, au nom de Jésus, s'agenouille, 
au plus haut des cieux, sur la terre et dans les enfers, et que toute langue proclame, de Jésus 
Christ, qu'il est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père. 

MERCREDI 27 SEPTEMBRE 
   Lecture suivie : Gn 4, 1 – 15 « suis-je le gardien de mon frère ? » 

   Texte de méditation : SAINT JEAN-PAUL II (Evangelium Vitae) 

La violence homicide change profondément le cadre de vie de l'homme. La terre, qui 
était le « jardin d'Eden » (Gn 2, 15), lieu d'abondance, de relations interpersonnelles 
sereines et d'amitié avec Dieu, devient le « pays de Nod » (Gn 4, 16), lieu de la « misère 
», de la solitude et de l'éloignement de Dieu. Caïn sera « un errant parcourant la terre » 
(Gn 4, 14): l'incertitude et l'instabilité l'accompagneront sans cesse. Toutefois Dieu, 
toujours miséricordieux même quand il punit, « mit un signe sur Caïn, afin que le 
premier venu ne le frappât point » (Gn 4, 15). Et c'est précisément ici que se manifeste 
le mystère paradoxal de la justice miséricordieuse de Dieu, ainsi que l'écrit saint 
Ambroise: « Comme il y avait eu fratricide, c'est-à-dire le plus grand des crimes, au 
moment où s'introduisit le péché, la loi de la miséricorde divine devait immédiatement 
être étendue; parce que, si le châtiment avait immédiatement frappé le coupable, les 
hommes, quand ils puniraient, n'auraient pas pu se montrer tolérants ou doux, mais ils 
auraient immédiatement châtié les coupables. (...) Dieu repoussa Caïn de sa face et, 
comme il était rejeté par ses parents, il le relégua comme dans l'exil d'une habitation 
séparée, parce qu'il était passé de la douceur humaine à la cruauté de la bête sauvage. 
Toutefois, Dieu ne voulut pas punir le meurtrier par un meurtre, puisqu'il veut amener le 
pécheur au repentir plutôt qu'à la mort ».  

 
JEUDI 28 SEPTEMBRE 

Lecture suivie : Gn 4, 16 – 26 « Caïn sera vengé 7 fois, Lamek 77 fois » 

    Référence complémentaire : Evangile selon saint Matthieu (Mt 18, 21 – 35) :  
Pierre, s'avançant, lui dit: "Seigneur, combien de fois mon frère pourra-t-il pécher contre 
moi et devrai-je lui pardonner? Irai-je jusqu'à sept fois?" Jésus lui dit: "Je ne te dis pas 
jusqu'à sept fois, mais jusqu'à 77 fois." A ce propos, il en va du Royaume des Cieux 
comme d'un roi qui voulut régler ses comptes avec ses serviteurs. L'opération 
commencée, on lui en amena un qui devait 10.000 talents. Cet homme n'ayant pas de 
quoi rendre, le maître donna l'ordre de le vendre, avec sa femme, ses enfants et tous ses 
biens, et d'éteindre ainsi la dette. Le serviteur alors se jeta à ses pieds et il s'y tenait 
prosterné en disant: Consens-moi un délai, et je te rendrai tout. Apitoyé, le maître de ce 
serviteur le relâcha et lui fit remise de sa dette. En sortant, ce serviteur rencontra un de 
ses compagnons, qui lui devait cent deniers; il le prit à la gorge et le serrait à l'étrangler, 
en lui disant: Rends tout ce que tu dois. Son compagnon alors se jeta à ses pieds et il le 
suppliait en disant: Consens-moi un délai, et je te rendrai. Mais l'autre n'y consentit pas; 
au contraire, il s'en alla le faire jeter en prison, en attendant qu'il eût remboursé son dû. 
Voyant ce qui s'était passé, ses compagnons en furent navrés, et ils allèrent raconter 
toute l'affaire à leur maître. Alors celui-ci le fit venir et lui dit: Serviteur méchant, toute 
cette somme que tu me devais, je t'en ai fait remise, parce que tu m'as supplié; ne 
devais-tu pas, toi aussi, avoir pitié de ton compagnon comme moi j'ai eu pitié de toi? Et 
dans son courroux son maître le livra aux tortionnaires, jusqu'à ce qu'il eût remboursé 
tout son dû. C'est ainsi que vous traitera aussi mon Père céleste, si chacun de vous ne 
pardonne pas à son frère du fond du cœur." 

 


